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ÉDITO

Il y a quelques jours, le saint Père a adressé à tous les 
chrétiens, une lettre dans laquelle il exprime sa souf-
france, mais aussi sa honte et sa détermination à lutter 
contre la pédophilie. Il n’hésite pas à souligner la gra-

vité des crimes perpétrés par des clercs et des personnes 
consacrées. Ces crimes ont gravement atteint leurs corps, 
leurs coeurs et leurs âmes parce qu’ ils étaient commis 
par ceux qui justement avaient la mission de témoigner 
de l’amour et du respect que notre Dieu porte à chacun 
de ses enfants, et en particulier aux plus petits. « Mais, 
ajoute-t-il, leur cri a été plus fort que toutes les mesures 
qui ont entendu le réprimer ou bien qui, en même temps, 
prétendaient le faire cesser en prenant des décisions qui 
en augmentaient la gravité jusqu’à tomber dans la com-
plicité. Un cri qui fut entendu par le Seigneur en nous 
montrant une fois encore de quel côté il veut se tenir » 
Notre institution en est secouée, ébranlée. Tant mieux ! 
c’est pour le bien de tous, et premièrement des enfants ! 
Je demande à chacun de ne jamais préférer la défense 
d’une institution à la défense des personnes. Nous devons 
nous convertir pour que ce soit le Seigneur qui agisse 
dans l’Église, pour que son action ne soit pas empêchée 
par notre volonté de puissance, notre orgueil, notre péché. 
Ce péché se manifeste en particulier dans le cléricalisme 
par lequel un homme à qui a été confié une autorité la 
détourne à son profit. Notre maître, notre seul maître, 
c’est le Christ qui nous montre comment exercer l’auto-
rité : en servant ! « Celui qui veut devenir grand parmi 
vous sera votre serviteur » (Mt 20, 27)

Nous devons demander pardon : « Avec honte et repentir, 
en tant que communauté ecclésiale, nous reconnaissons 
que nous n’avons pas su être là où nous le devions, que 
nous n’avons pas agi en temps voulu en reconnaissant 
l’ampleur et la gravité du dommage qui était infligé à 
tant de vies. Nous avons négligé et abandonné les 
petits. »

Nous devons aussi et surtout agir pour travailler à cette 
réforme de l’Église à laquelle la lettre du pape nous invite. 
Cette réforme ne sera possible que si chacun y prend sa part. 
L’attitude spirituelle qui doit être celle de chaque chrétien, 
qui doit être la mienne, c’est de se dire : « À quel moment je 
me suis tu alors que j’aurais dû parler, à quel moment n’ai-je 
pas su écouter, comprendre, accueillir, à quel moment ai-je 
été complice d’un cléricalisme destructeur. » Oui, changeons 
notre regard sur nous-mêmes si nous avons une responsa-
bilité dans l’Église et mettons-nous à l’école de Jésus, pauvre 
et humble de coeur. Changeons aussi notre regard sur les 
clercs et les personnes consacrées. Ce n’est pas les respecter 
que de les mettre sur un piédestal. Ayons sur eux le regard 
que Jésus avait sur Jacques et Jean qui voulaient la première 
place, le regard de Jésus sur Pierre et les autres disciples au 
lavement des pieds : un regard plein de charité, mais exigeant 
aussi !

À mes frères prêtres, qui accomplissent un ministère dif-
ficile, qui se donnent sans compter et qui souffrent du 
regard que certains portent sur eux en raison de crimes 
abominables commis par une minorité, je voudrais dire 
combien je veux les assurer de mon affection et de mon 
soutien, combien je prie pour chacun d’eux, combien les 
fidèles ont besoin d’eux. 

_

Mgr Gobilliard,  
Directeur de la publication

Monseigneur Emmanuel Gobilliard, évêque auxiliaire de Lyon.
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VOYAGES AUX SOURCES

Une fois passée la fête de l’As-
somption, il faut souhaiter à 
tous, fortifiés par la joie du 
Magnificat, courage, entrain et 

optimisme pour les activités et les 
tâches à reprendre chaque année, à la 
fin de l’été. Je remercie d’une manière 
particulière celles et ceux qui ont 
accepté de se lancer dans une nouvelle 
mission pour le service du Seigneur et 
de leurs frères et sœurs.

Septembre et la chère rentrée ! Avant les 
rendez-vous du 8, fête de la Nativité de 
Marie (à Fourvière, Vernay dans le Roannais 
ou Brouilly dans le Beaujolais …), un voyage 
aura conduit, pendant 48 h, des élus chré-
tiens de notre région, à Bruxelles, pour 
découvrir quelques-unes des instances 

européennes. C’est aussi pour mieux 
connaître l’Europe qu’avec les prêtres du 
diocèse, nous serons à Strasbourg du 8 
au 10 octobre. Puis nous suivrons le synode 
romain sur « les jeunes, la foi et le dis-
cernement des vocations ». Notre diocèse 
y sera bien représenté puisque Mgr 
Gobilliard fait partie des Pères 
synodaux.

Avec vous, je voudrais partager deux 
grands moments de ce mois d’août, vécus 
comme des pèlerinages aux sources. 
Chaque année, j’ai la joie de passer une 
semaine avec les séminaristes du dio-
cèse, un temps fraternel et spirituel fort. 
Après le Portugal, l’an dernier, à l’occasion 
du centenaire des apparitions de Fatima, 
nous sommes allés, cet été, en Grèce 

sur les traces de saint Paul. Après avoir 
atterri à Thessalonique, nous avons pris 
la direction de Philippes, la première 
ville d’Europe à avoir reçu le message 
de l’Évangile. Paul, après la vision de 
Troas où un jeune macédonien lui avait 
adressé cette prière : « Viens à notre 
secours » (Ac 16, 9), a quitté l’Asie Mineure. 
Il a mis le cap sur Samothrace, a débar-
qué à Néapolis et s’est rendu à Philippes 
que j’aime mettre en parallèle avec Lyon, 
le « baptistère des Gaules ». Sentir la 
joie de l’Apôtre dans les épîtres aux 
Thessaloniciens, que le père de Lubac 
appelait « le Noël de la littérature chré-
tienne », amène à demander la ferveur 
des commencements pour l’Église d’au-
jourd’hui, en particulier l’attente ardente 
du retour du Seigneur.

LA PAROLE DU CARDINAL

Le cardinal Barbarin et Mgr Gobilliard, sur les pas de saint Paul en Grèce, avec les séminaristes du diocèse de Lyon. 
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Nous lisions sur place bien des passages 
des Actes des Apôtres et des épîtres de 
Paul. Chaque jour, plusieurs séminaristes 
commentaient à leurs frères certains 
textes et épisodes, comme l’emprison-
nement de Paul et Silas, la conversion 
et le baptême de leur geôlier et de tous 
les siens (Ac 16, 16-40). Naturellement, 
dans la patrie d’Aristote, originaire de 
Stagire en Macédoine, il nous fallait aussi 
prendre le temps d’un partage sur la 
place des études philosophiques dans 
la formation au sacerdoce et sur le 
nécessaire dialogue entre la raison et 
la foi, à toutes les époques de l’histoire. 
Après un détour touristique et spirituel 
pour découvrir le site impressionnant 
des Météores, nous sommes descendus 
à Athènes et Corinthe, avec une petite 
pointe à Épidaure… et une autre dans 
la mer Égée ! Quelle merveille de passer 
quelques jours au pied de l’Acropole, 
de lire Actes 17 à l’Aréopage, le lieu même 
où Paul a essayé d’être témoin du Christ 
devant des Athéniens…sceptiques ! Mais 
voilà, les cœurs de Denys, de Damaris 
et de quelques autres avaient été tou-
chés… et l’histoire de l’Église commençait 
à Athènes.

Jérôme, un séminariste de la Mission 
de France, grand connaisseur de la Grèce 
antique et actuelle, avait soigneusement 
préparé ce voyage et nous guidait chaque 
jour. Au carmel d’Athènes, quelques 
jeunes ont vécu leur admission parmi 
les « candidats au sacerdoce » ou ont 
reçu les ministères d’acolyte et lecteur. 
Merci, Seigneur, pour l’amitié fraternelle 
et spirituelle qui lie en profondeur les 
séminaristes de notre diocèse. Cela por-
tera de beaux fruits dans les décennies 
à venir !
     
Pour le 15 août, l’archevêque d’Izmir 
(Smyrne dans Ap 2, 8) Mgr Lorenzo Piretto, 
m’avait invité à célébrer la fête de saint 
Polycarpe ou l’Assomption à Éphèse. 
Grâce à lui et à son vicaire général, le 
père Gabriel Ferone, les liens établis 
entre Lyon et Smyrne-Éphèse, en par-
ticulier par le père Jacquemond, décédé 
il y a quelques années, reprenaient vie. 

Mieux valait choisir l’Assomption pour 
partir avec un groupe, au cœur de l’été. 
Nous étions une douzaine du diocèse. 
Quel bonheur d’entendre notre curé de 
saint-Polycarpe lire, dans l’église qui 
porte son nom, le récit du martyre de 
ce vieil évêque auquel saint Irénée écrit 
qu’il doit tant ! 

Notre programme fut très simple. D’abord 
la journée du 14 août à Smyrne, une 
immense métropole où la colline du 
martyre de Polycarpe ressemble à celle 
de La Croix-Rousse, à Lyon, avec l’église 
qui porte son nom. Puis, la solennité de 
l’Assomption à Éphèse, à la « Maison 
de Marie », où une foule étonnante et 
bigarrée a pris part à la célébration. En 
quittant le sanctuaire, nous avons  
fait un long arrêt à l’impressionnante 
basilique qui abrite le tombeau de 
l’apôtre Jean. Et le troisième jour, nous 
sommes allés jusqu’à Hiérapolis et 
Laodicée pour découvrir des chantiers 
de fouilles archéologiques impression-
nants. En 2011, un archéologue italien 
et toute son équipe ont mis au jour le 
tombeau de saint Philippe à Hiérapolis. 
À quelques kilomètres de là, c’est une 
équipe dirigée par un savant turc qui a 
réussi une admirable présentation du 
site de Laodicée, la dernière des sept 
Églises de l’Apocalypse (3, 14-22), d’où 
l’on voit la ville de Colosses. La Turquie 
vivait alors un moment de forte pertur-
bation politique que nous n’avons nul-
lement ressentie, car un accueil attentif 
et chaleureux nous a été réservé 
partout.

Notre séjour s’est terminé par une Messe 
à la Cathédrale d’Izmir, dédiée à saint 
Jean, puisque, selon la tradition, c’est 
lui qui fut envoyé dans cette contrée 
pour y semer l’Évangile. Même si la presse 
a été un peu rapide en annonçant que 
le diocèse de Lyon préparait une « année 
saint Irénée » en 2020, c’est bien une 
telle décision que nous sommes en train 
de mûrir. Le but serait de mettre en relief 
cette figure exceptionnelle qui est à la 
fois un missionnaire audacieux et un 
merveilleux artisan de paix d’unité. Par 
sa pensée et ses écrits, il offre le premier 
élan éblouissant de la théologie chré-
tienne, unifiée parce que jaillissant tout 
entière de la Parole de Dieu. 

En contemplant la magnifique baie de 
Smyrne, au cœur de la civilisation 
grecque, à quelques kilomètres de Troie, 
Milet, Clazomène, ces lieux où vécurent 
Homère, les philosophes présocratiques, 
les premiers historiens, astronomes et 
mathématiciens…, nous avons éprouvé 
une admiration nouvelle pour Pothin, 
Irénée et leurs compagnons qui ont quitté 
ces lieux étincelants pour venir évan-
géliser les Gaules, où bien des périls et 
persécutions les attendaient. Mais c’est 
grâce à leur courage et à leur ferveur 
que nous avons reçu le trésor de la foi. 
Ils ont pris plus qu’au sérieux la dernière 
consigne de Jésus : « Vous serez mes 
témoins jusqu’aux extrémités de la terre » 
(Ac 1, 8). À nous de suivre leur exemple, 
aujourd’hui !

_

Philippe card. Barbarin

La délégation lyonnaise qui a accompagné le cardinal Barbarin en Turquie pour  
la fête de l’Assomption.

ÉG
LI

SE
 À

 LY
ON

 N
°1

4 
SE

PT
EM

BR
E/

OC
TO

BR
E 

20
18

5



La veillée organisée le 22 juin dernier au Palais des sports de Gerland, à Lyon, 
a fait l’unanimité. Elle a su rejoindre chacun grâce à une alternance savam-
ment orchestrée de temps dédiés à la Parole de Dieu, aux témoignages, aux 
baptêmes, aux confirmations, à l’adoration et enfin au concert de louange. 

Sans doute le baptême des adultes par immersion a-t-il été le point culminant de cette 
célébration. En témoigne la joie des participants après chaque immersion, qui s’est expri-
mée instinctivement par des « Alleluia » et des applaudissements nourris, que notre 
évêque a disciplinés avec peine ! La projection sur écrans géants des visages transfigurés 
des nouveaux baptisés a largement contribué à ces manifestations de joie collective. 
Pour ceux que Dieu rejoint plus particulièrement dans le silence, le temps d’ado-
ration a permis de plonger dans un cœur-à-cœur plus intime avec Dieu. Enfin, le 
groupe Feel God a aidé tous ceux qui sont plus particulièrement sensibles à la 
louange à exulter de joie. 
Que les services diocésains et les nombreux bénévoles qui ont participé à l’organisation 
et au bon déroulement de cette veillée soient chaleureusement remerciés. 
_

VIE DU DIOCÈSE

FÊTE DIOCÉSAINE 
VIVE ÉMOTION LORS  
DE LA VEILLÉE BAPTISMALE

" Personne, à moins de naître de l'eau et de l'Esprit, ne peut entrer dans le Royaume des 
cieux " (Jean 3, 1-8). 

Le groupe Feel God est soutenu par les frères franciscains de Bruxelles. Plus d’ infos sur 
feelgod.be
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ORDINATIONS
JOIE IMMENSE  
POUR NOTRE  
DIOCÈSE !

Le 23 juin dernier au Palais des 
sports de Gerland, à Lyon, quatre 
diacres ont été ordonnés en vue 
du sacerdoce ainsi que 6 nou-

veaux prêtres ! Des milliers de fidèles 
et de prêtres et religieux sont venus 
entourer leurs évêques et ses ordi-
nands, au cours d’une célébration de 
plus de trois heures. 
La disposition des lieux ainsi que la 
retransmission en direct de la célébration 
sur écrans géants ont largement été 
appréciées. Les fidèles ont pu voir des 
rites clés de la célébration, habituelle-
ment moins visibles dans la cathédrale, 
comme par exemple l’ instant où l’or-
dinand présente ses mains à l’évêque, 
qui les signe alors avec le saint chrême. 
Quelques instants avant les rites de 
l’ordination, le cardinal Barbarin a 
prodigué quelques conseils aux ordi-
nands lors de son homélie. Il s’est 
principalement appuyé sur des pas-
sages de l’Évangile proclamé sur Jésus, 
vraie vigne du Père (Jean 15, 1-17). « La 

gloire de mon Père, c’est que vous 
portiez du fruit ». En ce verset, le car-
dinal voit le cœur du testament spi-
rituel du Christ. « C’est le désir de tout 
le monde pour vous aujourd’hui ; que 
dans votre vie de diacre et de prêtre, 
vous portiez du fruit ». 
Il a également rappelé aux ordinands, 
qu’ ils étaient le Christ serviteur. 
« Pourquoi l’Église veut elle que ceux 
qui sont ordonnés prêtres soient d’abord 
ordonnés diacres ? Tu ne seras certai-
nement pas un bon prêtre, si tu n’es 
pas d’abord, et si tu n’es pas toujours, 
un diacre ». 
Et, reprenant en Jean (15, 4), « demeurez 
en moi… », le cardinal interpelle les 
ordinands : « Comment demeurer en 

Lui ? Par sa parole chaque matin… La 
bible est comme une grande maison, 
dont on visite chaque jour une petite 
pièce, puis une plus grande… et on finit 
par la connaître. Que la parole de Dieu 
soit votre demeure ! Le Christ est la parole 
de Dieu qui s’est faite chair. Donc demeu-
rer en Lui, c’est demeurer dans sa 
Parole ». 
Enfin, le cardinal a rappelé des propos 
du pape François sur une tentation qui 
menace toujours, celle de l’individua-
lisme pastoral. « Faites le choix de la 
fraternité. Quand je vois votre génération, 
c’est ce qui me réjouit le plus ! ». 
Nous les confions tout particulièrement 
à vos prières. 
_

De gauche à droite : Bonaventure Tisorte Fideral, Étienne Roche, Charles-Alban Guez, 
Pierre-François Emourgeon, Marc Adrien et Pierre-André Chevaux, dont vous pourrez 
trouver les nominations respectives en page 22. 

VIE DU DIOCÈSE
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LE CARDINAL AUX ORDINANDS :
« QUE VOUS SOYEZ TROUVÉS  
DANS LE CHRIST ! »
Telle est la prière formulée par le cardinal Barbarin aux six prêtres et aux quatre 
diacres en vue du sacerdoce qu’il a ordonné le 23 juin dernier au Palais des 
sports de Gerland, à Lyon. « Je termine avec une phrase à laquelle je suis très 
attaché, de saint Paul, dans le chapitre trois de l’épitre aux Philippiens, où l’on 
trouve les plus belles ‘sorties’ de saint Paul sur son amour du Christ, sur son 
attachement incroyable au Christ : « Je voudrais être trouvé dans le Christ ». C’est 
ce que je demande à Dieu, aujourd’hui pour votre ordination. Que chacun de vous, 
à chaque moment de sa vie et jusqu’à son dernier souffle, soit trouvé dans le 
Christ ! ». 
_

Retrouvez l’homélie, les photos  
et vidéos de la fête diocésaine sur le site 
lyon.catholique.fr.

ÉG
LI

SE
 À

 LY
ON

 N
°1

4 
SE

PT
EM

BR
E/

OC
TO

BR
E 

20
18

7



CAFÉ DES GRANDS-PARENTS
TROIS POINTS DE RENCONTRE 
DANS NOTRE DIOCÈSE
Éclatement géographique des familles, séparations… Les 
grands-parents peuvent souffrir dans leur relation avec 
leurs petits-enfants… C’est pourquoi des conseillers 
conjugaux proposent des cafés des grands-parents, pour 
créer des espaces de dialogue et de soutien mutuels. 
L’occasion de prendre conscience que la voix des 
grands-parents peut être entendue, sans pourtant entrer 
en concurrence avec celle des parents. Leur place est 
différente : ils ont plus de recul, moins de responsabilité. 
Véritables repères dans l’histoire familiale, les grands-pa-
rents peuvent aider le jeune à s’inscrire dans sa filiation, 
son histoire. Les grands-parents doivent se préparer à 
l’accueil de leurs confidences, leurs secrets…y compris les 
questions qui désarçonnent ! 
_
Plus de renseignements auprès de la pastorale des 
familles : 04 78 81 48 98 ou b.michoud@lyon.catholique.fr

VIE DU DIOCÈSE

HANDISSIMO.FR : UN NOUVEAU SITE
POUR AIDER LES FAMILLES 
CONCERNÉES PAR LE HANDICAP 
La plateforme www.handissimo.fr vient d’être lancée à Lyon, après 
une année de travail avec des familles concernées par le handicap 
d’un enfant et familières des « parcours du combattant ».
Sur Handissimo, une famille qui cherche une structure, un professionnel 
ou une association peut rapidement (et gratuitement) identifier puis 
contacter celles qui correspondent à son besoin : diagnostic, soutien à la 
scolarité, soins, établissements, loisirs, soutien des familles… 
Handissimo proposera également un guide « décodeur du handi-
cap » pour compléter le moteur de recherche et un dispositif de mise 
en relation directe avec d’autres familles ayant des parcours et 
problématiques proches, pour pouvoir plus facilement se trouver et 
échanger. Une initiative soutenue par la Fondation Saint-Irénée.
_
Plus d’ infos sur www.handissimo.fr

À PROPOS DE LA PÉTITION 
DU PÈRE VIGNON
Concernant la pétition du Père Pierre Vignon, voici des 
extraits de ce que monseigneur Gobilliard a répondu à 
l’hebdomadaire catholique « Famille Chrétienne »

Comment avez-vous réagi à la lettre du Père Vignon 
demandant la démission du cardinal Barbarin ?
D’abord, je me suis mis à la place des personnes qui 
entendent parler dans les médias des horreurs commises 
par des prêtres. Je comprends les réactions de ces per-
sonnes qui sont choquées, qui ont les tripes nouées et qui 
ont envie de crier leur colère. Une colère qui touche le 
monde. Des prêtres, des catholiques, des personnes athées. 
Entendre que 300 prêtres d’un État américain ont com-
mis des abus sexuels depuis 1950 est une chose absolu-
ment révoltante. Et cela exige que justice soit faite.

Comment faire ?
Pour que la justice soit faite il faut lui laisser la place. C’est 
là où je suis en désaccord avec le père Vignon. Comment 
connaître la vérité si on ne fait pas confiance à la justice de 
son pays qui a tous les moyens pour enquêter et qui est 
totalement indépendante de l’Église ? En juin 2016, le 
cardinal Barbarin a été auditionné pendant dix heures et 
l’archevêché a été perquisitionné. Tous les dossiers que la 
justice voulait consulter ont été transmis, y compris les 
carnets intimes du cardinal qui représentent des années de 
vie consignées par écrit. Pour un enquêteur, ce document 
est du pain bénit. Tout a été mis en œuvre pour que la 
justice travaille.

Le 1er août 2016, l’enquête ouverte sur le cardinal Barbarin 
pour non-dénonciation d’agressions sexuelles dans le 
cadre de l’affaire Preynat a été classée sans suite… 
Effectivement et, chose rarissime dans le cadre d’un 
classement sans suite, un avis motivé a été établi par le 
magistrat instructeur. La conclusion du magistrat a été de 
dire qu’il n’y avait pas eu d’infraction de la part du cardinal. 
Il est important de rappeler aux personnes disant : "le 
cardinal est accusé, on attend les conclusions de la justice", 
qu’une décision de justice a déjà été rendue.

Mais une autre instruction est en cours… 
Il s’agit d’une citation directe, à l’initiative de la Parole 
Libérée. Comme la justice s’est déjà prononcée sur cette 
affaire, la Parole Libérée doit apporter des éléments 
nouveaux au dossier. Aujourd’hui, les retards dans la 
procédure ne sont imputables ni au cardinal, ni à la justice 
française. »
_

Monseigneur Gobilliard a, par ailleurs rappelé, que le père 
Preynat avait l’interdiction d’exercer toute activité pastorale, 
de célébrer les sacrements, y compris la messe,  
même en privé. Lire également la tribune ‘Nous sommes 
témoins' publiée dans le quotidien La Croix sur le site  
lyon.catholique.fr

Rencontres les mardis après-midi à la Maison des familles à 
Lyon 2e. Rencontres également à Craponne, Saint-Fortunat et 
Saint-Martin-en-Haut. 
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UN NOUVEAU VICAIRE ÉPISCOPAL
CHARGÉ DES FORMATIONS DANS LE DIOCÈSE
Le Père Bertrand Pinçon a été nommé 
vicaire épiscopal chargé des formations 
à compter du 1er septembre. Prêtre 
depuis 20 ans, le P. Pinçon a eu l’occa-
sion d’exercer un ministère pastoral en 
paroisse, d’abord à Meyzieu (1998-2001) 
puis, de retour de ses études bibliques à 
Rome et Jérusalem, à la paroisse du 
Bienheureux Antoine Chevrier à la 
Guillotière (2004-2018) où il a participé, à 
la demande du Cardinal, à la création 
d’une Maison de la Parole. Il est égale-
ment enseignant-chercheur à la faculté 
de théologie de l’Université catholique 
de Lyon dont il a été le doyen, où il 
enseigne plus spécifiquement l’exégèse 
de l’Ancien Testament, notamment le 
livre des Psaumes et les écrits de 
sagesse. Dans le diocèse, le P. Pinçon 
aura pour mission notamment de 

coordonner les propositions de forma-
tions à l’adresse des acteurs de l’Église, 
en particulier la formation initiale et 
continue des laïcs en mission ecclésiale, 
des diacres ainsi que la formation 
continue des prêtres, sans oublier les 
offres de formations proposées dans les 
différents services diocésains. A ce titre, 
il sera chargé de piloter, avec une équipe, 
la semaine de formation diocésaine du 
mois de février. Selon lui, son implication 
conjointe dans le diocèse et dans le 
monde universitaire est « une opportu-
nité pour susciter des nouvelles initia-
tives et collaborations ainsi qu’une 
mutualisation plus fructueuse des 
diverses formations existantes dans le 
diocèse tout en continuant à répondre 
aux demandes de formations formulées 
par les paroisses et les doyennés. »

Que soit remerciée Sandra Bureau pour 
son travail à la direction de l’Ecole 
Saint-Irénée qui s’est achevé cet été !
_

VIE DU DIOCÈSE

RENTRÉE DES PRÊTRES  
À STRASBOURG SUR LE THÈME  
DE L’EUROPE
Après l’intensité unitive du voyage du presbytérium à Rome en octobre 
dernier, le cardinal Barbarin invite tous les prêtres du diocèse à se réunir 
pour leur session de rentrée, à Strasbourg, du 8 au 10 octobre prochain. 
Au programme de ce séjour : une visite de la ville et en particulier de sa 
cathédrale ; une présentation de l’archevêché de Strasbourg ; la visite des 
institutions européennes ; de l’ancien camp de concentration du Struthof… 
Les prêtres de notre diocèse rencontreront notamment le frère Bernard 
Senelle, aumônier au Parlement européen, Mgr Paolo Rudelli, envoyé 
spécial du Saint Siège auprès du Conseil de l’Europe, Mgr Peters, évêque 
auxiliaire de Trèves, François Brunagel, ancien chef du Protocole du 
Parlement Européen et encore Guido Raimondi, Président de la Cour 
européenne des Droits de l’Homme. 
_

C’EST LA RENTRÉE 
À L’ANTIQUAILLE !
Toute l’année, deux samedis par mois, 
l’Antiquaille organise des visites guidées 
pour les individuels. Accompagnés d’un 
conférencier de l’Espace Culturel du 
Christianisme à Lyon, les participants 
pourront découvrir l’histoire des martyrs 
de Lyon de 177, le « cachot » de saint 
Pothin, la crypte des mosaïques et les 
grandes étapes de l’histoire du christia-
nisme du IIème au XVIIème siècle. 
Comptez 1h30 environ pour la visite, pour 
15 participants, à 10 € par adulte et 5€ en 
tarif réduit.
Les conférences des Jeudis de l’Anti-
quaille, à 18h, reprennent également. La 
première, le 8 novembre prochain, 
portera sur la présentation illustrée du 
livre la basilique de Fourvière, son 
symbolisme, son histoire, publié aux 
éditions Sud-Rivages, par son auteure 
Colette Tempère-Vaganey, docteur 
ès-lettres. Il sera possible d’acheter cet 
ouvrage sur place et de le faire dédicacer 
par l’auteure. 
_
Retrouvez le programme complet sur 
www.antiquaille.fr ou au 09 72 41 14 98. 

Le père Bertrand Pinçon a pris ses 
fonctions le premier septembre.

Tous les prêtres de notre diocèse, ici réunis à l’occasion des ordinations de juin dernier 
au Palias des sports, sont invités à Strasbourg en octobre prochain. 
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PREMIER FORUM
CHRÉTIEN FRANCOPHONE  
À LYON !
Du 28 au 31 octobre à Valpré à Écully, se tiendra le forum 
Chrétien pour l’Europe Francophone (France, Suisse, 
Belgique). Durant trois jours, les délégués d’un maximum 
d’Églises partageront ensemble leur cheminement person-
nel avec Jésus. Une soirée grand public sera ouverte à tout 
le monde pour communiquer la réalité du partage entre 
délégués et pour y associer tous ceux qui le voudront. Une 
célébration d’action de grâce sera le centre de cette 
rencontre du mardi 30 octobre dès 19h 30 au campus 
Saint-Paul de l’Université catholique.
« Les délégués auront à cheminer sur des ponts dans la 
ville de Lyon et à découvrir des ponts dans leur vie et entre 
différentes Églises. C’est aussi l’occasion donnée à chacun 
de venir découvrir toute la richesse de la diversité des 
chrétiens. Ce forum est un signe d’espérance fort pour 
l’unité visible des chrétiens », précise Marie-Jo Guichenuy, 
déléguée épiscopale à l’œcuménisme et membre du comité 
de pilotage.
_
Plus d’ infos sur forumchretienlyon2018.org

Le Comité du Forum Chrétien Francophone, réunis le 5 juillet 
2016 lors du lancement du projet, avec 8 Églises représentées 
et 2 communautés (Taizé et Chemin Neuf). 

PLACE SAINT-JEAN
OPEN CHURCH LE 
7 OCTOBRE !
Comme chaque année, la pastorale des jeunes 
organise un festival dès la rentrée pour permettre aux 
jeunes cathos de Lyon de trouver le mouvement qui les 
élèvera spirituellement pendant l’année, les adresses 
utiles pour trouver une colocation et vivre une belle 
expérience de vie communautaire, le lieu où ils 
pourront prier à toute heure, celui où ils pourront 
s’engager pour tel ou tel service… Bref, tout ce que le 
diocèse fait de mieux pour ses jeunes est présent sur 
le parvis de la cathédrale Saint-Jean-Baptiste, à Lyon 
5e, le dimanche 7 octobre prochain. 
Ne manquez pas la messe en la cathédrale, à 17h30, 
présidée par le cardinal Barbarin, suivie du festival.
_
Plus d’ informations sur jeunescathoslyon.fr

BASSIN ROANNAIS
TOUS À RESSINS LE 6 OCTOBRE
Cette année, la rentrée pour l’ensemble des paroisses du secteur se déroulera  
au lycée agricole de Ressins sur le thème : « qu’as-tu fait de ton frère ? » (Gn 4, 10).  
Le père Millevoye, vicaire épiscopal du bassin roannais, invite chacun à se rassembler 
pour rendre grâce, et à se ressourcer pour mieux être envoyé. La journée débute à 
13h30, suivie de la messe à 14h30, présidée par le cardinal Barbarin. Aussitôt après, le 
père Jean-Marie Petitclerc proposera une conférence, suivie d’ateliers animés par les 
lycéens, étudiants et jeunes pros. Une soupe sera servie pour tous à 19h, suivie d’une 
veillée festive. À noter qu’une garderie est prévue pour les enfants âgés de 2 à 6 ans. 
_

Plus d’ informations sur eglise-roanne.fr  
ou au 04 77 71 34 80.

Des centaines de propositions à explorer, sur le parvis de la 
cathédrale Saint-Jean-Baptiste, dimanche 7 octobre prochain. 
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VIE DU DIOCÈSE

CHRÉTIENS EN MONDE RURAL
À ROANNE AU BÉGUINAGE  
DE SAINT-MARTIN DU LAC
Le 21 juillet dernier, une trentaine de membres du CMR du 
bassin roannais ont visité un béguinage. C’est un petit lieu 
d’Église, tout en liberté, en milieu rural : le béguinage de la 
« croix aux bœufs » est animé par la communauté dont les 
membres, issus de tradition spirituelle différente ayant des 
états de vie différents, (prêtre, religieuses, laïcs) sont réunis par 
une même quête de communion, d’harmonie, d’unité et de 
liberté. « Nous avons ensuite visité la chapelle Saint-Martin, du 
XIe siècle, ornée de fresques. De retour au Béguinage, tous ont 
chanté le psaume de la création en partageant le pain bénit », 
racontent Marie-Pierre Manachon-Martin et Brigitte Chaize, qui 
animent le mouvement. Le partage du pain bénit se faisait 
dans de nombreuses paroisses autrefois, avant le Concile 
Vatican II, quand la plupart des gens ne communiaient pas, 
parce qu’il fallait se confesser chaque fois avant de communier, 
selon la règle de l’époque. 
_

UNIVA
DES COURS À LA CARTE 
POUR ADULTES
L'Univa, institut de l'Université Catholique de Lyon 
(Ucly), est ouvert à tous sans pré-requis et propose des 
cycles de cours dans tous les domaines, tels que la 
théologie, la philosophie, cultures et civilisations, 
géopolitique… 
Le département Civilisations et religions propose par 
exemple des cours sur les abbayes romanes, la 
doctrine sociale de l’Église, la mystique et la dialectique 
au Moyen-Âge, l’Église autour de l’An mille… L’univa 
propose notamment des voyages d’études et des 
visites liées à certains cours, elle veille à la transversa-
lité de ces enseignants et elle promeut une approche 
inter-générationnelle.
Découvrez le programme complet de 2018-2019 en venant 
lors des journées d'inscription, place Carnot à Lyon 2e, du 
lundi 17 septembre au vendredi 28 septembre 2018. 
_

Plus d’ informations sur www.ucly.fr/ 
univa-l-universite-vie-active/ ou par courrier :  
UNIVA, 23 place Carnot - 69286 LYON Cedex 02  

8 SEPTEMBRE : VOEU DES ÉCHEVINS 
Comme chaque année, RCF Lyon sera présent avec une 
émission spéciale à suivre en direct de la basilique de 
Fourvière. Dès 17h, des élus chrétiens viendront témoigner 
autour d'une table ronde animée par Laetitia de Traversay. À 
partir de 17h30, retransmission de la célébration.

14 OCTOBRE : CULTE DE LA CITÉ 
Les autorités civiles de la ville de Lyon, les responsables des 
églises et les responsables de l'église protestante unie 
seront réunis à cette occasion. Table ronde dès 9h30 suivie 
de la retransmission du culte à partir de 10h en direct de 
l'Espace Théodore Monod à Vaulx-en-Velin.

4 OCTOBRE : 2è ÉDITION DU GALA RCF 
Au cirque Imagine de Vaulx en Velin. Evénement de visibilité 
de la radio sur la métropole et événement de collecte, 
notamment auprès d’entreprises. Venez découvrir la radio 
autrement et mettre un visage sur les voix de RCF ! Retenez 
une table de 8 ou 10 personnes avec vos amis (contactez 
sylvaine.raballand@rcf.fr)

28 AU 31 OCTOBRE : 1er FORUM CHRÉTIEN  
FANCOPHONE À VALPRÉ 
RCF Lyon est mobilisée pour cette grande première ! 

EVÉNEMENTS

MISSELS ANCIENS ET 
RELIQUAIRES

DU 14 AU 16 SEPTEMBRE 
À LA CHAPELLE  
DU CHAPITRE DE 
 LA CATHÉDRALE
À l’occasion des journées 
du patrimoine, des reli-
quaires fabuleux et des 
missels anciens seront 
exposés. C’est l’occasion de 
découvrir une sélection 
d’objets hors du commun et 
rarement visibles.
Pour les scolaires : visites 
guidées sur réservation 

vendredi 14 septembre.
Pour tout le monde : expo- 
sition ouverte les 15 et 16 
septembre, respectivement 
de 10h à 17h etde 14h à 17h.

THÉÂTRE MIGRANTS

29 SEPTEMBRE À 19H  
AU CENTRE CULTUREL 
DE VILLEURBANNE 
(MÉTRO FLACHET)
L’ensemble paroissial 
Chanoine Boursier, à 
Villeurbanne, vous invite à 
entendre la voix des 
migrants, avec la compagnie 
Waninga, suivi d’un débat 
animé par RCF. 
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VIE DES PAROISSES

DOYENNÉ DES MONTS  
DE LA MADELEINE 
MGR GOBILLIARD  
À RESSINS 
Près de 150 chrétiens des quatre 
paroisses des Monts de la Madeleine, 
dans le bassin Roannais, se sont 
retrouvés à Ressins le 10 juin dernier 
pour échanger avec Mgr Emmanuel 
Gobilliard. Le thème de la journée : 
comment faire Église dans nos 
villages ruraux aujourd‘hui ? 

À partir d’exemple vécus et en s’appuyant sur l’évangile, Mgr Gobilliard a montré 
comment il était possible d’être inventif et proche des réalités vécues et des per-
sonnes, au-delà des différences et des apparences. Il a redonné les cinq essentiels de 
la vie chrétienne pour éviter de se focaliser uniquement sur les manques à combler et 
pour rendre une communauté attirante : se nourrir par la lecture de la Parole et la 
méditer en petits groupes ; prier et faire l’expérience de l’intimité avec le Christ ; 
partager et être solidaire des plus pauvres ; servir en fonction de ses talents et 
annoncer la joie de l’Évangile. Dans l’après-midi, les participants ont confectionné une 
grande église de briques en carton où apparait toute la richesse et la diversité de ce 
qui se vit dans les paroisses. 

_

Mgr Gobilliard à l’écoute des enfants 
après la messe célébrée avec les prêtres 
des quatre paroisses de la Côte 
Roannaise et du pays d’Urfé.

PAROISSES EN BREF !

LA CROIX-
ROUSSE EN 
TERRE SAINTE
Une cinquantaine de paroissiens 
de la Croix-Rousse, Lyon 4e, 
participeront à un pèlerinage en 
Terre sainte du 25 octobre au 1er 
novembre prochain, accompagné 
par le père Laurent Jullien de 
Pommerol. Les inscriptions sont 
closes. Plus d’infos sur  
www.paroissecroixrousse.fr

SAINTE-MARIE 
EN PRESQU’ILE 
DANS LE DÉSERT 
MAROCAIN
Le père Éric de Kermadec invite 
ses paroissiens à une marche 
spirituelle dans le désert 
marocain du 19 au 26 octobre 
prochain. Au programme, 5 jours 
de marches, avec pour thème 
« Je vais l’entraîner au désert, et 
je lui parlerai cœur-à-cœur » 
(Osée 2). Plus d’infos sur  
www.paroisse2lyon.fr

CATÉCHISME 
POUR ADULTES  
À BRIGNAIS-
CHAPONOST
Face à la recrudescence des 
demandes des adultes en 
matière de formation, un cycle 
de 3 modules, à raison d’un 
mardi soir par mois, sera 
proposé aux paroissiens par le 
père Gaël de Breuvand en 
2018-2019. Au programme : 
3 séances autour de la Parole de 
Dieu, 3 séances autour du Credo 
puis 3 autres sur les sacrements 
de l’Église. Plus d’infos sur  
www.saintclairsaintprix.fr
_

CONSÉCRATION DE LA NOUVELLE PAROISSE
SAINT-PHILIPPE DE VÉNISSIEUX
Le 1er janvier dernier, le cardinal Barbarin signait le décret promulguant la nouvelle 
paroisse Saint-Philippe de Vénissieux (Église à Lyon n°11, mars 2018, p.22). Il l’érigera 
officiellement le 30 septembre prochain à l’occasion de la messe célébrée à l’église de 
l’Épiphanie. La nouvelle paroisse réunira les clochers de Saint-Germain, Sainte-Jeanne 
d’Arc et de l’Épiphanie. « Dans la liste de saints proposée par les paroissiens des trois 
clochers, étaient arrivés en premier les noms de Saint-Jean-Paul II et de Sainte-Thérèse. 
Mais notre évêque venait d’attribuer ces deux noms aux nouvelles paroisses de 
Lyon-Gerland et des Hauts du Lyonnais », explique le père Régis Charre, curé de la 
paroisse. « Plusieurs paroissiens avaient choisi ce saint car de belles figures d’hommes 
nommé Philippe se sont succédées dans nos clochers depuis ces cinquante dernières 
années, tels que le père Philippe Plantevin, prêtre ouvrier de la Mission de France, le 
père Philippe Bigallet, prêtre-ouvrier, Philippe Fabre, chirurgien-dentiste qui a long-
temps animé l’aumônerie de l’Enseignement public 
dans le quartier des Minguettes, et plus récemment 
Philippe Brès, ordonné diacre le 16 juin dernier et 
encore Philippe Canouille, colonne de la commu-
nauté de Sainte-Jeanne d’Arc à Parilly ! », énumère 
le père Régis Charre, qui précise que c’est bien pour 
des raisons pastorales que notre évêque a choisi ce 
saint apôtre, dont il porte le prénom. 
Une lettre éclairant le parcours de l’apôtre 
Philippe, - celui qui demande encore après trois 
ans aux côtés de Jésus : « Montre-nous le Père » 
(en Jean 14, 8) -, et rédigée par le cardinal, sera 
d’ailleurs distribuée aux paroissiens le 30 sep-
tembre prochain. Vous pourrez le trouver en 
ligne sur lyon.catholique.fr début octobre. 

_

Saint Philippe, ici représenté 
à Saint-Jean de Latran, à 
Rome, est l’apôtre qui permit 
à Nathanaël de « voir Jésus ». 
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VIE DES PAROISSES

VISITATION PAROISSIALE
VÉNISSIEUX REÇU PAR LE BOIS 
D’OINGT
En juin dernier, le père Régis Charre, curé de la paroisse 
Saint-Philippe de Vénissieux, accompagné d’une centaine de 
paroissiens, a été accueilli par les paroissiens de Saint-Vincent 
des Pierres dorées, dont le père François Chaize est le curé. 
« Nous avons choisi de partager cette expérience avec une 
paroisse du Rhône vert, dont le profil et l’organisation diffère 
fortement de ceux d’une paroisse de banlieue, telle que la 
nôtre, explique le père Régis Charre. Il s’agissait de se laisser 
visiter par Dieu en allant à la rencontre d’autres chrétiens du 
diocèse ». 
Les paroissiens du Bois d’Oingt avaient demandé à ceux de 
Vénissieux de se charger de l’animation de la messe. L’occasion 
pour eux de découvrir la joie communicative de la chorale 
paroissiale de Vénissieux, portée en partie par des membres 
originaires d’Afrique. Lors de cette messe, les deux curés se 
sont lancés dans une homélie à deux voix, tandis que les 
prières universelles étaient préparées par des paroissiens de 
Vénissieux. 
Dernière étape de cette visitation paroissiale : dans l’après-
midi, un échange d’expériences et de pratiques, puis un 
pèlerinage auprès d’une statue de la vierge Marie située sur les 
hauteurs du Bois d’Oingt. « Chez nous, en milieu populaire, les 
pèlerinages et processions sont très importants. Nous étions 
donc enchantés de cette proposition », précise le père Régis 
Charre. 
À noter qu’une autre visitation paroissiale se profile à l’au-
tomne. Elle conduira les paroissiens de Dardilly à accueillir les 
membres de l’ensemble paroissial Marcy l’Étoile-Sainte-
Consorce-Charbonnières et paroisse de l’Esprit Saint des Portes 
de Lyon, qui recevront à leur tour les paroissiens de Saint-Cyr 
au Mont d’Or. 
_

VISITATIONS PAROISSIALES
UN PROLONGEMENT DE LA DÉMARCHE PAROISSES-MISSION
Depuis janvier 2015, faisant suite à l’exhortation apostolique 
La Joie de l’Évangile du Pape François, le diocèse de Lyon 
s’est lancé dans une démarche Paroisses-Mission. De 
nombreuses paroisses ont écrit leur projet pastoral 
missionnaire et ont engagé diverses opérations mission-
naires : parcours Alpha, semaines missionnaires, cellules 
d’évangélisation, accueil des réfugiés… Début 2016, le 
Cardinal a publié sa troisième lettre pastorale : « Afin que le 
monde CROIE … L’Église, une fraternité missionnaire ! ». 
Enfin, lors de la rencontre des doyens du 30 novembre 
dernier, il a été décidé de lancer le projet : « Les visitations 

paroissiales », avec pour objectif d’aller à la rencontre 
d’autres chrétiens du diocèse, de s’enrichir mutuellement 
et de vivre une expérience de relecture paroissiale. 
« Chaque visite d’un frère ou d’une sœur, vos « visitations 
paroissiales », seront des moments de joie que vous vous 
donnerez les uns les autres. Mais, en fait, dans la foi, vous 
saurez découvrir que c’est avant tout Dieu qui vient à votre 
rencontre », écrivait alors le cardinal Barbarin. Les visita-
tions peuvent se faire entre février 2018 et juin 2019. 
_
Plus d’ informations : e.debeauregard@lyon.catholique.fr

Du premier plan à l’arrière-plan : le père François Chaize, curé du 
Bois d’Oingt, Philippe Bres, diacre, le père Xavier Martin, auxiliaire 
et le père Régis Charre, curé, à Vénissieux. 

Juste après le déjeuner, les paroissiens ont pu confronter leurs 
expériences pastorales en banlieue et en milieu rural. 
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Mgr Gobilliard représentera les jeunes de notre diocèse mais aussi tous ceux de France en 

participant au synode sur les jeunes, la foi et le discernement vocationnel des 3 au 28 octobre 

prochain à Rome. Au début de l’été, l’instrumentum laboris, texte qui servira de base aux travaux 

des pères synodaux, a été approuvé par le secrétariat général du synode des évêques au Vatican. 

Déjà, dans notre diocèse, de nombreuses initiatives prises par les jeunes, - et les moins jeunes ! 

– font bouger l’Église. En voici quelques-unes, originales, qui rendent accessibles « la Nouvelle 

aux limites du monde » (Ps 18)

LE DOSSIER

SYNODE SUR LES JEUNES : 

LES INITIATIVES QUI FONT
BOUGER L’ÉGLISE
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LE DOSSIER

Le 6 octobre 2016, le saint Père annonçait le thème de 
la XVème Assemblée Générale Ordinaire du Synode des 
Évêques : « Les jeunes, la foi et le discernement 
vocationnel ». 

Le parcours synodal a commencé immédiatement par la 
rédaction du Document préparatoire (DP), publié en janvier 
2017 conjointement avec une « Lettre aux jeunes » du saint 
Père. Le DP comprenait un Questionnaire contenant quinze 
questions pour tous, plus trois spécifiques pour chaque 
continent ainsi qu’une demande de partage de trois « bonnes 
pratiques ».
En septembre 2017 s’est tenu, en présence de nombreux 
experts et d’un certain nombre de jeunes, un Séminaire 
international sur la situation des jeunes qui a aidé à aborder 
d’un point de vue scientifique la situation des jeunes dans 
le monde d’aujourd’hui. Parallèlement, les occasions d’écoute 
de la voix des jeunes n’ont pas manqué. Dans notre diocèse, 
nos évêques ont invité les jeunes à la cathédrale (Église à 
Lyon n°6 septembre 2017) les incitant à répondre massive-
ment au questionnaire en ligne… 100 000 jeunes y ont répondu 
en France ! 
De plus, une Réunion pré-synodale a eu lieu à Rome en 
mars 2018, se concluant le dimanche des Rameaux par la 
remise au Saint-Père d’un Document final. 
L’Instrumentum laboris publié au début de cet été est une 
synthèse de l’ensemble de ces consultations et rencontres. 
Il a été approuvé par le XIVème Conseil Ordinaire de la 
Secrétairerie Générale du Synode des Évêques, en présence 
du saint Père.
Le texte est structuré en trois parties et reprend les questions 
sous une forme fonctionnelle par rapport au déroulement 
de l’Assemblée synodale d’octobre prochain, selon la méthode 
même du discernement : la Ière partie, liée au verbe « recon-
naître », recueille en cinq chapitres et suivent différentes 
perspectives, divers moments d’écoute de la réalité, pour 
faire le point sur la situation des jeunes ; la IIe partie, orientée 
par le verbe « interpréter », offre en quatre chapitres des 
clés de lecture sur les questions décisives présentées au 
discernement du Synode ; la IIIe partie, qui a pour objectif 
d’arriver à « choisir », recueille en quatre chapitres divers 
éléments pour aider les Pères synodaux à prendre position 
quant aux orientations et aux décisions à prendre.
Le texte se conclut par une attention importante donnée à 
la question de la sainteté, de manière à ce que l’Assemblée 
synodale reconnaisse en elle « le visage le plus beau de 
l’Église » et sache le proposer aujourd’hui à tous les jeunes. 
_
Plus d’ informations sur synodejeunes.fr
Source : eglise.catholique.fr

INSTRUMENTUM LABORIS
SAINT IRÉNÉE APPELÉ 
EN RENFORT !
Le Christ « jeune parmi les jeunes »
La jeunesse est un âge de la vie original et 
enthousiasmant par lequel le Christ lui-même 
est passé, âge qu’il a lui-même sanctifié par sa 
présence. Irénée de Lyon nous aide à com-
prendre cette réalité quand il affirme que 
« Jésus n’a ni rejeté ni dépassé la condition 
humaine et n’a pas aboli en sa personne la loi 
du genre humain, mais il a sanctifié tous les 
âges par la ressemblance que nous avons 
avec lui. C’est en effet tous les hommes qu’il 
est venu sauver par lui-même ; tous les 
hommes, dis-je, qui renaissent en Dieu : les 
nouveau-nés, enfants, adolescents, jeunes 
hommes, hommes d’âge. C’est pourquoi il est 
passé par tous les âges de la vie : en se faisant 
nouveau-né parmi les nouveau-nés, il a 
sanctifié les nouveau-nés ; en se faisant enfant 
parmi les enfants, il a sanctifié ceux qui ont cet 
âge et est devenu en même temps pour eux un 
modèle de piété, de justice et de soumission ; 
en se faisant jeune homme parmi les jeunes 
hommes, il est devenu un modèle pour les 
jeunes hommes et les a sanctifiés pour le 
Seigneur » (Contre les hérésies, II, 22, 4). Jésus, 
donc, « jeune parmi les jeunes », veut lui-
même les rencontrer en marchant avec eux, 
comme il le fit avec les disciples d’Emmaüs (cf. 
Lc 24, 13-35). Il désire encore aujourd’hui 
s’offrir lui-même pour que chacun d’eux ait la 
vie en abondance (cf. Jn 10, 10).
_

Extrait de la IIe partie, Chapitre 1,  
de l’Instrumentum laboris, n°75. 

Détail d’un vitrail représentant saint Irénée, par Lucien 
Bégule, en l’église Saint-Irénée à Lyon 5e.
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Après deux ans d’existence, les scouts et guides de France de Givors excellent dans la construction d’ installations scouts.

LE DOSSIER

C’est à l’initiative du frère domini-
cain Paul-Adrien d’Hardemare, 
aumônier des collèges-lycées 
Saint-Thomas d’Aquin, qui dis-

pose notamment d’un établissement à 
Givors, que ce groupe scout a été créé en 
2016. Deux ans plus tard, il accueille 
une vingtaine de louveteaux et de 
jeannettes en chemise orange 
(8-11 ans), une dizaine de guides en 
chemise bleue (11-14 ans) et une 
demi-douzaine de pionniers caravelles, 
en chemise rouge (14-17 ans). Chaque 
groupe est encadré par deux ou trois 
jeunes adultes. «  Rapidement, le 
groupe a accueilli des enfants qui 
n’étaient pas scolarisés à Saint-Thomas 
d’Aquin, ce qui nous a permis d’ inté-
grer des jeunes de la ville », précise 
Pierre-Olivier Noyer. 
Ce qui fait le succès et la croissance de 
ce groupe, c’est d’abord l’implantation 
locale des animateurs. 7 des 10 encadrants 
habitent Givors. « Nous avons aussi su 
adapter nos propositions aux contraintes 
locales, ajoute-t-il. Alors que les scouts et 
guides de France ont pour habitude de 

se réunir dans une salle un samedi sur 
deux pendant trois heures, nous avons 
opté pour une seule rencontre par mois, 
mais le temps d’un week-end entier ». 

La recette ? Un week-end par 
mois, toujours au même endroit 
Ces rencontres, organisées autour d’un 
week-end chaque mois, ont l’avantage 
de sortir les enfants de leur milieu 
habituel et de laisser notamment du 
temps aux animateurs pour apprendre 
aux jeunes à faire des installations 
scouts. 
Autre avantage de taille : les trois 
groupes scouts se réunissent tous au 
même endroit chaque week-end, dans 
un pré équipé d’un point d’eau, prêté 
par les grands-parents d’un des 
membres. « Cette stabilité au niveau 
du lieu facilite l’organisation des enca-
drants, et favorise le lien entre les 
groupes, les grands aidant plus volon-
tiers les plus-petits qui sont à proxi-
mité ». Chaque mois, ils participent 
tous à la messe paroissiale à Givors. 

À chaque unité son projet 
d’année
Cette année, tous les groupes ont par-
ticipé à un pèlerinage à pied de Givors 
à Fourvière, en deux jours. Après une 
nuit d’étape au lycée Saint-Thomas 
d’Aquin à Oullins, les scouts, auxquels 
des parents s’étaient joints, ont participé 
à la messe à Fourvière. 
Comme projet d’année, les guides ont 
souhaité apprendre à faire des construc-
tions scouts ; les pionniers ont voulu 
tester leurs limites en organisant un 
défi sportif sur le tracé de la célèbre 
course SaintéLyon. Depuis la gare de 
Saint-Etienne, ils sont retournés à pied 
à Givors, organisant à chaque étape leur 
campement itinérant. « Ce qui donne 
du sens à mon action auprès des scouts, 
c’est de les voir avancer dans leur foi, 
traverser la période de l’adolescence 
jusqu’à demander le sacrement de  
la Confirmation. Chaque mois, ils  
consolident leurs liens d’amitiés et déve-
loppent leur foi ensemble », se réjouit 
Pierre-Olivier Noyer. 
_

L’ESPRIT SCOUT SOUFFLE SUR GIVORS
Les scouts et guides de France apportent aux jeunes de cette petite ville au Sud de Lyon un cadre bienveillant  
et structurant. Grâce à des propositions adaptées et des encadrants motivés, les jeunes repoussent leurs limites.  
Témoignage de Pierre-Olivier Noyer, chef pionniers caravelles. 
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Nicolas Choulet, séminariste du diocèse de Lyon, entouré de jeunes participants au pélé 
VTT de cet été.

Le pélé VTT, c’est 25 km par jour, 
160 jeunes de 11 à 15 ans, 24 ani-
mateurs, 19 prêtres, séminaristes 
et religieuses, 35 lycéens pour 

monter les tentes et animer les veillées… 
Voilà la recette gagnante pour offrir aux 
jeunes une nouvelle manière de grandir 
dans la foi. Expérience ludique à l’orga-
nisation savamment orchestrée par une 
équipe de bénévoles qui installe le cam-
pement et prépare la nourriture à 
chaque étape ; expérience spirituelle 
aussi grâce aux messes, aux temps 
d’échanges avec des prêtres… Il est en 

effet plus facile pour nombre de jeunes 
de se confesser auprès d’un prêtre qui 
passent sa journée à leurs côtés à vélo, 
comme par exemple les pères de 
Verchère, Coquard, Guez… ! Rendez-vous 
l’année prochaine… Attention, les places 
sont limitées. 
Les camps et prière… Cette année à 
Lamure-sur-Azergues, près d’une cen-
taine de jeunes et d’enfants de 7 à 17 ans 
a participé à ces camps, accompagnés 
par le père Peillon, épaulé par une tren-
taine d’animateurs et d’adultes. La 
prouesse de ces camps, est de faire vivre 

une véritable semaine de retraite spi-
rituelle à des jeunes, sans qu’ils s’en 
aperçoivent ! « Le programme alterne 
entre des temps de “désert”, de prière, 
de partage en petit groupe, des activités 
manuelles, de baignade… Nous avons 
par exemple construit une “boîte à prière” 
pour que les enfants offrent leurs inten-
tions au Seigneur une fois de retour à 
la maison. Avec le jeu des anges gardiens, 
nous avons favorisé la solidarité entre 
aînés et cadets », se souvient Gillian 
Moreau, animatrice du camp.
_

CAMPS D’ÉTÉ  
POUR LES JEUNES
DEUX INITIATIVES 
PHARE DANS 
NOTRE DIOCÈSE !
Cet été des centaines de jeunes de 
notre diocèse ont participé au pélé 
VTT ou aux camps et prière. Focus sur 
ces deux propositions, qui rejoignent 
les enfants, sans oublier de les 
conduire à Dieu !

LE DOSSIER

SYCAR À LA DOUA
LE FOODTRUCK DES JEUNES VILLEURBANNAIS
Le groupe Alive, qui rassemble les 
jeunes cathos de Villeurbanne, va 
chaque dimanche à la rencontre des 
étudiants de la Doua. Avec leur camion 
baptisé Sycar, ils servent des dîners !
Sycar, c’est le lieu de la rencontre entre 
la Samaritaine et Jésus. C’est aussi le 
foodtruck utilisé par les jeunes d’Alive 
pour créer des occasion d’échanges 
avec les étudiants du campus de la 
Doua. « Cette initiative a d’abord permis 
aux plus timides d’entre nous de s’ouvrir 
aux autres, notamment lors des 
après-midis de préparation du dîner, 
constate Benoît Chauveau, membre 
d’Alive depuis 8 ans. Certains étudiants 
sont revenus régulièrement, d’autres 
pas… Nous avons partagé un moment 
avec eux, parfois seulement quelques 

mots… Nous ne sommes pas maîtres de 
ce qu’il a pu se produire dans leur 
cœur ! ». Chaque dimanche, les serveurs 
bénévoles, qui ne masquaient pas leur 
appartenance à la paroisse catholique 
du secteur, avaient une question 
d’accroche différente : pensez-vous 
pouvoir tenir sans portable durant une 
semaine ? Que souhaitez-vous pour le 
monde à l’approche de Noël ? La 
mayonnaise prenait… ou pas ! 
Parmi les autres initiatives propres à 
favoriser les rencontres, la sCène, 
chaque vendredi soir, qui consistait à 
inviter un groupe de musique et à 
partager un repas. 
Parmi les membres d’Alive, une bonne 
partie loge au sein de foyers et 
co-locations détenus par les paroisses 

de Villeurbanne. Pour obtenir une 
place parmi les 25 proposées, 
l’étudiant s’engage à partager un 
temps communautaire chaque 
semaine, à la messe chaque jeudi, et à 
un temps d’enseignement prodigué 
notamment par les pères Etienne 
Guibert ou Damien Guillot, prêtres à 
Villeurbanne. Ce noyau vivant en foyer 
dynamise le groupe Alive, qui attire 
également de plus en plus d’étudiants 
d’origine africaine ces dernières 
années.   
_

Chaque dimanche de 19h à 21h, une trentaine 
de repas sont servis pour 3€ environ. 
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LE DOSSIER

Cuisine ton job ! C’est un parcours né de la rencontre des 
équipes des Petites cantines, à Vaise dans Lyon 9e et des 
coachs de Co-naissances, qui accompagnent des personnes 
en reconversion. Diane Dupré la Tour, co-fondatrice des 
Petites cantines avec Étienne Thouvenot et Laure Ray, coach 
chez Co-Naissances, association fondée par Joseph Sabbagh, 
nous présentent cette démarche originale. 

Comment l’ idée de proposer du coaching le 
temps d’un repas vous est-elle venue ? 
Diane Dupré la Tour : En discutant à table ! Au cours des 
déjeuners qui ont lieu chaque jour aux Petites cantines 
avec un public bigarré, les discussions vont bon train. 
Quelle joie de déceler dans le regard de certains une petite 
étincelle dans leurs yeux au moment où ils abordent les 
sujets qui les passionnent, alors qu’ ils subissent leur 
recherche de travail, leur reconversion professionnelle… 
Nous avons eu l’ idée de solliciter Joseph Sabbagh, fonda-
teur de Co-Naissances, qui de son côté, souhaitait proposer 
un accompagnement qui ne se limite pas au projet pro-
fessionnel, mais au projet de vie. 

Comment avez-vous financé ce projet, condition 
indispensable pour qu’ il devienne réalité ? 
Diane Dupré la Tour : Nous avons demandé le soutien de l’en-
treprise mutuelle AG2R la mondiale, pour qui la subvention de 
tels projets correspond à leur souhait de prendre soins de leurs 
affiliés. Ils allouent des fonds, qu’ils dédient à l’action sociale. 
Les Petites cantines se sont chargées de trouver une demi- 
douzaine de participants susceptibles de bénéficier d’un coaching 
et bien sûr, nous avons supervisé la cuisine participative !

Comment ce parcours de coaching est-il 
organisé ? 
Laure Ray : Nous nous sommes inspirés du parcours en 10 
séances Nouveaux possibles, que nous proposions déjà à 
des personnes en reconversion professionnelle, et nous 
l’avons adapté au public en grande précarité que souhaitait 
aider les P’tites cantines. Cuisine ton job !, c’est donc 5 ateliers 
de deux heures chacun, suivis d’un temps commun où chacun 
participe à la préparation du repas, et 5 entretiens de coaching 
individuel. Il s’est déroulé au printemps dernier. Grâce au 
financement d'AG2R, les participants pouvaient contribuer 
selon leurs moyens. 

Quel objectif principal vous-fixez-vous  
au cours de cet accompagnement ? 
Laure Ray : L’objectif principal, c’est que chacun puisse se 
dire : « j’ai de la valeur », l’identifier et trouver les moyens 
de la mettre en œuvre. Les grands sujets visités au cours des 
ateliers sont les désirs, les peurs, les deuils et les talents. La 
dimension collective de l’atelier est importante : il s’agit d’oser 
se dire et d’apprendre à écouter vraiment l’autre. 

Quel rôle joue donc le temps du repas alors ? 
Laure Ray : Après les ateliers, un parrain participe avec la 
personne accompagnée à la préparation du repas. C’est 
l’occasion d’échanges informels avant le temps d’échange 
en commun au cours du repas, qui peut impressionner et 
paralyser certains participants au départ. Tout l’enjeu est 
d’obtenir que chacun reconnaisse en lui sa fragilité, se 
l’approprie au point qu’elle ne soit plus un frein dans les 
relations. 

À chacune, qu’est-ce qui vous émerveille  
le plus dans ce parcours de coaching, le temps 
d’un repas ? 
Diane Dupré la Tour : Constater que la diversité est créatrice 
de liens. C’est dans cet espace de la rencontre que beaucoup 
de choses se jouent. Beaucoup de choses se jouent au cours 
d’un repas. C’est à la fois un espace et un temps où chacun 
a ses habitudes, ses différences, et en même temps, le repas 
a quelque chose d’universel, d’unifiant. Le repas vient récon-
cilier cet écart entre l'intime et l'universel. 
Laure Ray : C’est l’ idée que chacun a une valeur. Comme 
coach, il s’agit pour moi d’aider la personne à la découvrir. 
C’est enfin une joie de mettre mes compétences profession-
nelles au service de personnes qui n’auraient pas accès à ce 
type de propositions ailleurs. 
_

CUISINE TON JOB À VAISE !
DU COACHING LE TEMPS D’UN REPAS…

Laure Ray et Diane Dupré la Tour ont expérimenté ensemble  
le parcours Cuisine ton Job en 2018.
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LE DOSSIER

« Cette année d’Assises a pour 
but d’amener chacun, en éta-
blissement, en famille, indivi-
duellement, à percevoir ce qui 

nous paraît important de conserver et 
de changer pour les générations futures 
afin d’être ensemble de meilleurs inten-
dants des dons de Dieu », déclarait Gilles 
de Bailliencourt, directeur diocésain de 
l’enseignement catholique, à l’occasion 
du lancement des assises Laudato Si’. 
Pendant toute l’année scolaire 2017-2018, 
les acteurs de l’éducation de notre diocèse 
sont entrés en dialogue avec tous sur la 
question de l’écologie humaine intégrale 
à la lumière de Laudato Si’ et ont ainsi 

travaillé à la conversion de tous  !
Véritable point d’orgue de ces assises, 
la journée du 3 octobre prochain, au 
domaine Lyon-Saint-Joseph, à Sainte-
Foy-lès-Lyon. « Tous les acteurs des 
communautés éducatives sont invités : 
chefs d’établissement, parents, élèves, 
enseignants, éducateurs, pour écouter 
et rencontrer des personnalités et des 
associations qui peuvent aider les éta-
blissements à entrer dans une démarche 
de ‘sauvegarde de notre maison com-
mune’ », précise Charles Loriquet, chargé 
de l’animation pastorale à la Direction 
de l’enseignement catholique de Lyon. 
Au programme : échanges de bonnes 

pratiques, conférences, jeux et animations 
pour les enfants, stands associatifs… 
Pour Gilles de Bailliencourt, l’enseigne-
ment catholique peut répondre à l’appel 
du pape en faveur de l’écologie intégrale, 
en incitant jeunes et étudiants à entamer 
un dialogue sur la façon dont ils vont 
construire l’avenir de la planète et à 
devenir de bons intendants des dons 
de Dieu. Il s’agit enfin d’encourager tous 
les acteurs de l’école catholique du dio-
cèse de Lyon à une « profonde conversion 
écologique et intérieure ».
_
Plus d’ informations  
sur www.assiseslaudatosi.fr

L’ENSEIGNEMENT 
CATHOLIQUE  
DE LYON 
VOUS ATTEND 
AUX ASSISES 
LAUDATO SI’ Gilles de Bailliencourt, directeur diocésain de l’enseignement catholique, et Charles 

Loriquet, adjoint en charge de la pastorale, espèrent que de belles idées seront partagées 
et dupliquées dans les établissements du diocèse.  

L’ÉGLISE, UNE FRATERNITÉ MISSIONNAIRE !
Dans la conclusion de sa 3e lettre pastorale “Afin que le 
monde croie…”, publiée en 2016, le cardinal Barbarin encou-
rageait nos communautés à « la liberté pastorale : prendre 
de nouvelles initiatives d’évangélisation ». C’est bien 
ce dont chacune des personnes précédem-
ment citée témoigne ! Mais au 
préalable, précisait-il dans sa 
conclusion, il convient de se nourrir 
de la Parole de Dieu et de « fortifier 
l’homme intérieur ». 
À la question de savoir quelle est la 
bonne manière d’être missionnaire, 
notre évêque écrit : « On se demande 

souvent quels sont les meilleurs chemins, les méthodes les 
plus adaptées à notre époque pour témoigner du Christ. La 

question est légitime, certes, et elle peut porter du fruit. 
Saint Paul s’efforce d’être juif avec les Juifs, grec avec les 

Grecs pour en amener le plus grand nombre au Christ 
(cf. 1 Co 9, 20). Mais il ne faut pas oublier le préalable 

essentiel expliqué plus haut : il n’y a qu’un seul 
Missionnaire, c’est Jésus, Lui que Dieu a envoyé 

pour sauver le monde. Donc, la meilleure 
manière d’être missionnaire, c’est de laisser 

“le Missionnaire“ accomplir toute sa 
mission en chacun de nous ». 
_

En octobre 2017, l’enseignement catholique de Lyon mettait en œuvre une formidable initiative en faveur de l’écologie 
intégrale, à la fois pour répondre à l’exhortation du pape François dans Laudato Si’, mais aussi pour proposer des 
solutions concrètes à déployer dans les écoles et tous les milieux éducatifs. 
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